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    Notre collection Maxi-Pratiques se veut claire, lisible, didactique et facile d’accès. Elle comporte des rubriques reconnaissables par des pictogrammes (ci-dessus) ; vous accédez ainsi à l’essence de nos livres rapidement (chaque livre ne contient pas forcément tous les pictogrammes présents). Bonne lecture et bien du plaisir !

  


  
Introduction



  Mal de tête, rage de dents, indigestion, sinusite, règles douloureuses, articulations enflammées, névralgie, toux…, le premier souhait du malade – avant même celui d’être guéri – est d’être rapidement soulagé de ses douleurs et de ses souffrances.


  Comment y parvenir si l’on n’est pas soi-même thérapeute ?


  Un moyen simple et à la portée de tous est l’utilisation de compresses et de cataplasmes. Appliqués sur la partie malade, les compresses et les cataplasmes font rapidement du bien. Ils calment les douleurs, désenflamment les tissus irrités, relâchent les spasmes, détendent le malade et participent activement à sa guérison. Leur application est aisée et le matériel nécessaire à leur confection (de l’eau, des morceaux de tissus, etc.) toujours disponible. Un soulagement rapide peut donc facilement être apporté en toutes circonstances, par exemple en l’absence d’un thérapeute ou lorsque les remèdes nécessaires aux soins font défaut.


  Les compresses et les cataplasmes ne sont pas seulement utiles pour les premiers soins, mais ils rendent aussi de précieux services pour soigner des maladies déclarées, que celles-ci soient au stade aigu ou chronique.


  Il serait cependant faux de considérer les compresses et cataplasmes comme étant capables de guérir toutes les maladies. S’il est vrai que, dans certains cas, ils représentent le traitement le plus indiqué, dans d’autres situations, ils ne rendent d’appréciables services que comme traitement d’appoint, comme complément. Leur usage ne dispense donc pas d’un traitement adéquat.


  Si les compresses et cataplasmes ont été tellement appréciés par nos grands-mères et, à travers les siècles, par la médecine traditionnelle de nombreux pays, c’est qu’ils constituent des moyens simples à appliquer, mais également rapides et efficaces dans leur action. Et – ce qui n’est pas le moindre de nos jours – des moyens naturels et non nocifs de se soigner.
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  L’emploi de compresses et de cataplasmes a quelque chose de déroutant. Comment de simples applications de tissus trempés dans l’eau froide ou chaude, ou des applications de substances pâteuses aussi communes que de l’argile, des pommes de terre ou du séré (fromage blanc), peuvent-elles avoir un effet thérapeutique et, qui plus est, une action bénéfique si puissante ?


  Si les compresses et les cataplasmes n’avaient pas été utilisés avec succès par les grands médecins de l’Antiquité (Hippocrate, Galien…) et, jusqu’au début du XXe siècle, dans tous les hôpitaux, s’ils n’étaient pas encore employés de nos jours avec autant de succès dans la médecine populaire de la plupart des pays du tiers-monde et d’Occident, on ne les tiendrait certainement pas pour des procédés très sérieux et leur efficacité serait rejetée comme un mythe.
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      Hippocrate, surnommé le père de la médecine, est un médecin grec qui vécut au Ve siècle avant J.-C. Il légua une vaste somme de connaissances sur l’art de guérir, encore d’actualité de nos jours. Son approche était très naturopathique : ne pas nuire, supprimer les causes et non les symptômes, l’importance de la diététique…

    

  


  Cependant, cette efficacité est réelle. Elle ne peut pourtant se comprendre que si l’on connaît, d’une part, ce qu’est la nature réelle des maladies et, d’autre part, ce qu’est la peau, ce que sont les compresses et les cataplasmes et quels sont les effets que ces derniers peuvent déclencher dans l’organisme une fois appliqués sur la peau.
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      Galien, surnommé le prince de la médecine, pratiqua à Rome au IIe siècle après J.-C. Il fit une brillante synthèse des médecines d’avant son temps et donna des impulsions nouvelles à l’art de soigner : étude plus poussée de l’anatomie, recherches expérimentales… Son influence sur la médecine orientale s’étendit jusqu’au XVIIe siècle !

    

  


  Qu’est-ce qu’une maladie ?


  La maladie n’est pas une chose en soi qui pénètre de l’extérieur dans notre corps. La maladie n’est qu’un état défectueux de nos organes et de leurs fonctions. Pour la médecine naturelle, les maladies ne se produisent pas par hasard, mais sont toujours le résultat de la dégradation de notre milieu intérieur – ou « terrain organique ».
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  Le terrain est constitué par l’ensemble des liquides organiques : le sang, la lymphe et les sérums cellulaires dans lesquels baignent toutes nos cellules et organes, et qui constituent en même temps leur milieu nourricier et leur environnement. Tant que ce dernier conserve ses caractéristiques propres, les cellules fonctionnent normalement et nos organes sont en bonne santé. Lorsque ce n’est plus le cas et que la composition des liquides organiques se modifie, la vie cellulaire est perturbée, les organes tombent malades et les microbes peuvent se développer et infecter l’organisme.


  La maladie n’est donc possible que lorsque le terrain se dégrade.


  Cette dégradation peut se faire de deux manières différentes qui peuvent se cumuler. D’une part, le terrain peut se saturer de déchets métaboliques (toxines) ou de poisons provenant de l’extérieur, ce qui engendrera des maladies de surcharges. D’autre part, le terrain peut venir à manquer de substances qui sont utiles pour les cellules (acides aminés, vitamines, minéraux), ce qui se traduit par des maladies de carences.


  En s’accumulant dans le corps, les toxines épaississent le sang, bouchent les vaisseaux, congestionnent les organes, agressent les tissus et affaiblissent la résistance de l’organisme face aux infections. Les carences ne font qu’augmenter l’intoxication du corps, car lorsque les organes sont privés des nutriments qui leur sont nécessaires, ils fonctionnent moins bien. Il en résulte une production accrue de déchets qui viendront saturer le terrain.
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      Le terrain : Le corps humain est composé à 70 % de liquide. Il s’agit du sérum intracellulaire (50 %), du sérum extracellulaire et de la lymphe (15 %) et du sang (5 %).

    

  


  À la base de la grande majorité des maladies et troubles organiques, il y a une accumulation indésirable de déchets dans les tissus malades. Ce sont le cholestérol qui épaissit le sang, les dépôts gras qui entravent la circulation du sang dans les vaisseaux, les « cristaux » qui bloquent et enflamment les articulations, les acides qui blessent la peau des eczémateux, le pus qui sort des abcès, les calculs qui gênent le travail de la vésicule biliaire, les glaires qui encombrent les bronches et les sinus, etc.


  Le but premier de la thérapeutique doit donc être de chercher à débarrasser le corps des toxines qui l’encombrent. Il y a cinq voies de sortie possibles pour l’élimination des déchets : le foie, les intestins, les reins, les poumons et la peau1 . La peau est l’émonctoire que sollicitent les compresses et les cataplasmes. Contrairement aux autres émonctoires qui sont chacun spécialisés dans l’élimination d’un genre particulier de déchets, la peau, elle, est capable d’éliminer toutes les variétés de toxines et poisons.
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  Cela explique la grande efficacité des manœuvres thérapeutiques qui la sollicitent et dont font partie les compresses et les cataplasmes.


  
    1. Voir à ce propos Manuel de détoxication, du même auteur, Éditions Jouvence, 2014.
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  La peau n’est pas une simple enveloppe protectrice ou une sorte de poche dans laquelle seraient contenus les tissus corporels. La peau est un organe à part entière, organe dont les multiples fonctions, souvent méconnues, expliquent l’action des compresses et des cataplasmes.


  Fonction vasculaire

  de la peau


  La peau est irriguée par un réseau extrêmement développé de capillaires sanguins. Les capillaires sont des vaisseaux très fins (aussi fins que des cheveux) qui pénètrent jusque dans les profondeurs tissulaires. Ils amènent aux cellules l’oxygène et les substances nutritives. C’est également par eux que sont emportés les déchets rejetés par les cellules.


  Les capillaires ont la propriété de se dilater énormément, à tel point que leur diamètre peut doubler ou tripler. Ils ont aussi la faculté de se contracter si fortement que leur diamètre devient trop réduit pour que les globules rouges puissent passer.
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      Une partie très importante du sang peut se trouver dans les capillaires de la peau. Lorsqu’ils sont dilatés, ils peuvent contenir, à eux seuls, les 20 % de la masse totale du sang du corps humain !

    

  


  Grâce à l’application de compresses et de cataplasmes, il est possible de mobiliser une très grande quantité de sang vers la peau ou, au contraire, vers les organes profonds, selon qu’on les utilise chauds ou froids. Cette possibilité est d’autant plus appréciable que le sang joue non seulement un rôle primordial pour la nutrition et l’oxygénation des cellules, mais aussi au niveau de tous les processus de défense de l’organisme.


  Fonction musculaire

  de la peau


  Les muscles contenus dans la peau sont certes très petits, mais ils sont très nombreux. Lorsqu’ils se contractent tous ensemble, leur effet sur la circulation du sang, la production de chaleur, la sudation et les échanges cellulaires est énorme.


  Il y a trois sortes de muscles dans la peau :
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  1. Les muscles érecteurs des poils qui, comme l’indique leur nom, servent à redresser les poils. Cela a lieu lorsqu’il fait froid et a pour but de « fermer » les pores pour éviter une déperdition de la chaleur corporelle.


  2. Des muscles contenus dans les parois des vaisseaux sanguins, les capillaires, dont il a été fait mention plus haut. Leur rôle est de permettre la vasodilatation et la vasoconstriction des capillaires.


  3. Les fibres lisses isolées dans le tissu cutané. Elles donnent à la peau l’élasticité et la tonicité qui lui sont nécessaires pour faire face aux diverses sollicitations et déformations auxquelles elle est soumise.


  Fonction éliminatrice

  de la peau


  Dans sa fonction éliminatrice, la peau possède trois voies d’élimination :


  Les glandes sudoripares


  Au nombre de deux millions (70 à 120 par centimètre carré de peau), les glandes sudoripares sont les glandes qui rejettent la sueur par les pores de la peau. Contrairement aux autres glandes, elles ne produisent rien, mais extraient hors du sang du liquide chargé de substances toxiques qu’elles rejettent ensuite sous forme de sueur.
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  Les glandes sudoripares fonctionnent à peu près de la même manière que les néphrons, l’unité fonctionnelle des reins. On peut donc comparer l’ensemble des glandes sudoripares à un troisième rein disséminé sur toute la surface du corps. Les déchets qu’éliminent les glandes sudoripares sont d’ailleurs de même nature que ceux éliminés par les reins. Il s’agit de déchets solubles dans l’eau, comme des minéraux usés (phosphore…), des déchets protéiques (urée, acide urique, créatinine), des acides (acide lactique) et de substances chimiques inorganiques provenant des médicaments de synthèse et de la pollution.
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